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L'ENFANCE OFFENSÉE 

Où donc est passé « le 

vert paradis des amours 

enfantines» qu'évoquait 

le poète? La télévision, la 

radio, les journaux nous 

submergent avec une régularité 

effarante de dépêches i Il ustrant 

les malheurs de l'enfance. Sur 

quelque continent qu'ils naissent, 

des tout-petits sont voués à la 

souffrance et à la mort. 

L a malnutrition et les maladies endé­
miques qui y sont associées, la famine 

parfois, le piètre état de santé des mères, 
les lacunes de l'hygiène et des soins péri­
nataux font de l'Afrique, par exemple, un 
vaste cimetière d'enfants. Et quand la 
guerre civile s'en mêle, tous leurs maux 
s'en trouvent encore accrus. En Asie, si 
on en croit des reportages dignes de foi, 
le souci de se conformer aux diktats d'un 
État qui veut à tout prix freiner sa crois­
sance démographique entraîne des par­
ents à se débarrasser de leurs petites 
filles, là où on encourage ou contraint les 
couples à se limiter à un seul enfant dans 
une société qui valorise la naissance des 
garçons. Par ailleurs, le tourisme sexuel 
fait des enfants pauvres des proies livrées 
à toutes les convoitises de voyageurs en 
quête de sensations fortes aux dépens 
des plus faibles. 

LES ORPHELINS DE BOSNIE 
ET DE ROUMANIE 
Mais trêve d'exotisme, regardons l'Eu­
rope et la guerre qui perdure dans l'ex­
Yougoslavie. Là, des femmes violées 
par des soldats ivres de haine mettent au 
monde, malgré elles et dans la honte, 
des enfants qu'elles rejettent avec 
dégoût, dans une tentative impossible 
d'effacer les circonstances de leur con­
ception. Le sort réservé à des orphelins 
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de Roumanie atteints du sida 
ou de déficiences physiques 
et mentales confine à l'hor­
reur. En Angleterre 2 enfants 
de 10 ans brutalisent et tuent 
un bambin de 2 ans. Le 
monde entier s'émeut. .. et 
passe à autre chose, non tou­

tefois sans se poser quelques questions. 
En Amérique du Sud, les enfants des 

rues vivent un cauchemar perpétuel. 
Livrés à eux-mêmes, ils se constituent en 
bande, soi-disant pour survivre. Ils gra­
p illen t leur pain quotidien à force 
d'expédients qui ont vite fait de leur ravir 
leur innocence, quand ce n'est pas leur 
vie tout court. 

« LES ENFANTS DE DUPLESSIS» ••• 
Chez nous, on s'émeut depuis quelque 
temps du sort autrefois réservé aux «en­
fants de personne», dérisoirement appelés 
aujourd'hui «les enfants de Duplessis». 
Ils revendiquent compensation pour une 
enfance gâchée, une vie lourdement 
hypothéquée. Il est plus aisé de les recon­
naître comme victimes que de pointer du 
doigt avec certitude qui furent leurs 
bourreaux. C'est toute une société qu'il 
faudrait mettre en procès et non point, il 
me semble, quelques frères ou soeurs «de 
la Providence», «de la Miséricorde», «du 
bon Pasteur» ou «de la Charité». Sans 
doute faut-il élucider les responsabilités 
respectives des divers intervenants soci­

aux, religieux et politiques 
dans cette affaire, pour répa­
rer les torts causés, dans la 
mesure du possible, mais le 
triste lot de trop d'enfants 
d'aujourd'hui nous mettra à 
notre tour - et pas plus tard 
que demain - au banc des 
accusés. Tous ces enfants 
laissés à eux-mêmes, ballot­
tés dans la tourmente des 
drames familiaux, à jamais 
marqués par la violence 
psychologique, sexuelle, 
physique: qui leur rendra 
leur droit à la tendresse, à la 
sécurité, à la confiance, à 
l'espérance, au bonheur? 

••• ET CEUX 
D'AUJOURD'HUI 

«Le sort de nos enfants et de nos petits-enfants est entre nos mains ... » 

Nos enfants ne meurent 
pas sous les bombes, et l'on 
ne voit pas chez nous de 
ces corps squelettiques au 
ventre ballonné par les 
parasites et aux yeux puru­
lents. Ici les enfants affron­
tent d'autres violences et 
s'étiolent, minés par d'au­
tres faims. Il est temps non 
seulement de nous en 
émouvoir, mais d'agir en 
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repensant nos valeurs et nos priorités 
comme individus, en développant comme 
société un projet généreux et motivant. 

Les psychologues, les travailleurs soci­
aux et les médecins ne cessent de nous le 
répéter: l'enfance est offensée. La répa­
ration des erreurs d'autrefois n 'est pas 
facile. Nous n'avons pas toujours de 
prise sur ce qui se passe ailleurs. Mais le 
sort de nos enfants et de nos petits­
enfants est entre nos mains ... et plu­
sieurs crient «Au secours ! » 

Üffensés, ces enfants qu'on met au monde 
sans amour. 

Offensés, ces enfants qu'on abandonne 
à eux-mêmes, sans guide ni soutien. 

Offensés, ces enfants déchirés entre deux 
amours, quand ils sont l'enjeu et la monnaie 
d'échange d'une séparation ou d'un divorce. 

Offensés, ces enfants blessés dans leur corps 
par des parents en colère. 

Offensés, ces enfants dont on bafoue l'innocence 
par la pornographie, les abus sexuels et l'inceste. 

Offensés, ces enfants à qui nos médiocrités, 
nos lâchetés, nos haines enlèvent le goût 
de se reconnaÎtre de notre lignée. 

Offensés, ces enfants que la vie désespère 
et qui en meurent de leur propre main. 

Offensés et trompés, ces enfants qui nous 
prennent avec trop de candeur et de confiance 
pour modèles, alors que l'Évangile nous dit que 
c'est à nous de leur ressembler. ■ 
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